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JEAN-PAUL DAOUST

Bénitier

Mes mains sont le bénitier de ton visage
Le sel sacré de tes larmes babyloniennes
La des tétards d’anges zigzaguent

Le sperme des yeux n’a aucune pudeur
L’alcool puissant des sentiments

Que nous buvons & nos risques et périls
Dans la rue poussent de surprenants nénuphars
A la conquéte de midi

Ainsi avons-nous été créés

Une ame d’argile au destin divin

Nous devenons uniques

A force d’entailler nos chairs

Nous sommes une nouvelle sorte d’amants
La mutation est engagée

La peur n’y pourra rien
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